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AVERTISSEMENT


Ce livre est une invitation à prendre conscience des ondes qui nous entourent et qui peuvent s’avérer potentiellement nocives, à connaître leurs influences et à apprendre à diminuer notre propre exposition et celle de notre entourage.


Après un état des lieux concernant les nocivités qui nous impactent au quotidien, il devient primordial, pour ne pas dire vital, de redécouvrir et d’appliquer la sagesse des Anciens concernant leurs connaissances du sous-sol et de ses influences sur la santé.


La Terre est quadrillée de réseaux telluriques, de croisements, mais également d’autres manifestations qui, à ce jour, ne peuvent pas être détectées par des appareils. Néanmoins, pour les localiser, nous allons procéder comme l’ont toujours fait les sourciers de tout temps et partout sur Terre : grâce à la radiesthésie, qui est une détection sensible.


Il est important d’insister sur le fait qu’« être sourcier » est un vrai métier, nécessitant de nombreuses années de pratique et d’expérience. Ce livre vous propose une approche de la géobiologie par la découverte, pour que vous puissiez être plus autonome afin de localiser les éventuelles nuisances et nocivités, sans faire de vous un sourcier professionnel.


En tentant de vulgariser des données complexes, cet ouvrage veut rendre plus aisée la compréhension sans pour autant être un livre scientifique. Attention : les pratiques et conseils proposés dans cet ouvrage ne doivent pas se substituer à un avis ou à un traitement médical.


Un manuel pratique de la même auteure est paru sous le titre La géobiologie par soi-même, c’est parti !1.





INTRODUCTION


La Terre émet des ondes, naturelles, parfois nocives pour l’humain. Et l’humain crée des ondes, artificielles, souvent nocives pour lui-même ! Toutes ces ondes sont « invisibles », mais leurs impacts sur notre qualité de vie et notre santé sont, eux, bien réels. Vu l’augmentation des interactions en tous genres, la connaissance de l’influence d’un lieu est primordiale pour notre bien-être.


Ainsi, qui choisirait, par exemple, de rester assis sur une chaise en feu ? A priori, personne…


Et pourtant, beaucoup vivent cette situation, souvent de façon involontaire, par méconnaissance – lorsqu’il s’agit d’ondes telluriques – ou consciemment (ou pas) lorsqu’il est question d’ondes électromagnétiques.


Au quotidien, nous entrons en interaction avec une quantité insoupçonnée d’ondes, souvent nocives, et notre corps se fragilise. Surviennent alors les douleurs inexpliquées, un sommeil perturbé, une fatigue chronique…


S’il est difficile de combattre les ondes qui génèrent ces maux, il est en revanche possible de s’en protéger ou, en tout cas, de diminuer son exposition. Bien des mal-être trouvent souvent leur solution dans de simples actions, faciles à mettre en œuvre.


Mais pour se protéger efficacement des ondes nocives, il faut d’abord les repérer ! Et pour cela, il faut les connaître. Ceux qui sentent que le monde est en train de changer à la vitesse grand V en glissant vers une surconnectivité, une déconnexion du naturel, du bien-être, au détriment de l’essentiel, vont certainement trouver des clés ci-après.


Dans cet ouvrage, vous découvrirez l’importance du lieu sur les êtres vivants et apprendrez à connaître, repérer et différencier :


• les ondes telluriques (réseaux, failles…) ;


• les ondes électromagnétiques basses et hautes fréquences (électricité, wifi, téléphonie…) ;


• les ondes subtiles (mémoires des lieux, parasites énergétiques…).


Et, surtout, vous saurez comment vous en protéger !


Pour augmenter sa qualité de vie, il suffit souvent de quelques ajustements… géobiologiques !
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L’INFLUENCE DU LIEU SUR LES ÊTRES VIVANTS


Vous avez dit « géobio » ?


L’étymologie du mot « géobiologie » repose sur l’association de trois racines grecques : gèo (« la Terre »), bios (« la vie ») et logos (« la parole », « le discours »).


La géobiologie est donc avant tout l’étude des influences émises par la Terre, mais également de leurs conséquences sur l’environnement, sur le Vivant (qui comprend les végétaux, les animaux et les humains). Son but est de préserver la santé en tenant compte des influences des ondes suivantes, qui seront détaillées par la suite :


• les ondes telluriques et cosmiques ;


• les ondes électromagnétiques ;


• les ondes « énergétiques », chargées de mémoires.



Un environnement profondément modifié



En quelques siècles, et avec une accélération foudroyante durant ces dernières décennies, notre environnement a été profondément transformé, avec des changements importants impactant notre mode de vie. De nos jours, notre organisme subit ainsi davantage d’agressions et, de surcroît, de différents types.
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Le même organisme dans un environnement profondément modifié


Parallèlement au développement de la science et des technologies, les connaissances d’un savoir ancien concernant le choix du lieu de vie ont continué à être transmises : comment définir une zone saine pour l’implantation d’un bâtiment ? Aujourd’hui, il serait bienvenu – voire indispensable – d’appliquer ces connaissances à la base, lors de nouvelles constructions. Tout le monde y gagnerait.


Le propos n’est bien évidemment pas de remettre le progrès technologique en question, mais de tenir compte des incidences et des dangers qui lui sont inhérents.


Nos aïeux n’étaient soumis qu’à une petite partie des pollutions environnementales que nous subissons de nos jours. Ils n’avaient par exemple pas d’autre choix que de manger des aliments bios et « vivants ». En effet, le non-bio, la nourriture industrielle, les pesticides, les OGM, les additifs alimentaires, les exhausteurs de goût… n’existaient pas ! L’air ne contenait pas toutes les micro et nanoparticules dont il est saturé aujourd’hui, et l’eau n’était pas aussi chargée en résidus médicamenteux ou hormonaux, en pesticides, en métaux lourds…


Nos ancêtres vivaient majoritairement en extérieur, en lien avec la nature. L’électricité n’existait pas ou n’en était qu’à ses balbutiements et, surtout, aucune technologie n’employait de fréquences micro-ondes artificielles.


Ils n’étaient pas non plus exposés (ou de façon si élevée que nous) :


• aux pollutions électromagnétiques (électricité, ondes hyperfréquences, téléphonie…) ;


• à la pollution sonore ;


• aux pollutions de l’air dues à l’industrie, à la circulation terrestre ou aérienne… ;


• aux pollutions de la nourriture (pesticides, OGM, additifs et polluants divers) ;


• aux pollutions de l’eau de boisson ;


• à la pollution des produits d’usage courant (cosmétiques, produits ménagers…) en nanoparticules, perturbateurs endocriniens, PEG, PPG et autres toxiques divers.



La sagesse ancienne



Au ve siècle av. J.-C. déjà, Hippocrate, père de la médecine moderne, donnait une place importante à l’alimentation. Mais dans son Traité des airs, des eaux et des lieux2, il accordait une place tout aussi importante à l’influence du lieu sur la santé des êtres vivants et sur leur guérison : « Celui qui veut se perfectionner dans l’art de guérir considérera comment l’endroit est disposé et s’informera du sous-sol… »


La sagesse ancienne considérait donc déjà la nature du sous-sol comme faisant partie intégrante des principes de santé, mais également comme condition préalable pour la guérison.


Ainsi, les Anciens tenaient compte de ces influences dans leurs constructions, car ils en connaissaient l’importance ; les édifices d’envergure ont d’ailleurs été bâtis sur ces principes !


C’est ce qu’avaient compris les peuples premiers, dits « primitifs » : proches de leurs ressentis et en contact avec la Terre et la nature, ils avaient ce « sens tellurique instinctif », indispensable à leur survie.


Les animaux savent…


Tout comme les humains, la plupart des animaux et des plantes dépérissent sur les points dits « géopathogènes » (qui peuvent induire des pathologies). Mais les animaux, généralement plus instinctifs que nous, ne se placent pas d’eux-mêmes sur ces zones néfastes pour leur santé. Ce n’est qu’au contact de l’homme que certains d’entre eux tombent dans la « non-santé », notamment parce que c’est l’humain qui définit leur emplacement de repos ou de sommeil : la couche du chien, la cage des petits animaux de compagnie, le box du cheval ou la ruche des abeilles.


Ces endroits sont, la plupart du temps, attribués de façon arbitraire, sans tenir compte des influences du sous-sol, et choisis uniquement d’après des critères de commodité. Des apiculteurs se sont par exemple rendu compte que, selon l’emplacement de la ruche, les abeilles produisaient plus ou moins de miel : placées de manière continue sur un point géopathogène, les abeilles s’épuisent vite et la ruche dépérit.


Ainsi, certaines pathologies peuvent survenir suite au choix d’un emplacement tellurique inadéquat pour l’animal. Elles sont en lien direct avec ces ondes nocives qui agressent leur corps. Il n’en serait pas ainsi si c’était l’animal qui pouvait choisir !
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Pour la santé de tous vos animaux, testez d’abord l’emplacement avant de leur attribuer et vérifiez qu’il se trouve bien en zone neutre.
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[image: ] Tonnerre, le cheval de saut coincé dans son box


Je reçus un jour une demande d’étude en géobiologie pour Tonnerre, un cheval de saut qui, depuis son transfert d’écurie, se tenait plaqué contre une des parois de son box (pourtant spacieux), mangeait peu et avait un air abattu. Par ailleurs, son attitude générale et ses performances aux entraînements n’étaient guère encourageantes, alors que les dates de concours approchaient à grands pas.


Testé grâce aux baguettes parallèles, le box de Tonnerre a révélé une circulation d’eau qui le traversait en diagonale, doublée d’un croisement de réseau Hartmann.


Si le cheval, animal sensible à son environnement, se serrait tout contre le mur, c’était vraisemblablement pour rester dans la mince zone neutre, le long de la paroi. Plusieurs autres box étaient libres et l’un d’entre eux, situé essentiellement en zone neutre, lui fut attribué.


Le lendemain de son « déménagement », Tonnerre se remit à manger avec appétit et, dès la semaine suivante, la propriétaire avait, selon ses dires, « retrouvé son cheval » : la vitalité de ce dernier ainsi que ses prestations aux entraînements s’étaient notoirement améliorées et cela se confirma au fil des jours suivants.





Les effets sur les végétaux


La plupart des plantes ne poussent pas correctement à l’aplomb d’une faille géologique ou de nocivités telluriques. Un arbre (fruitier, ornemental ou une plante, même en appartement) mal situé ne sera jamais verdoyant ni vraiment prospère et productif de manière naturelle.


Ainsi, les arbres, qui ne peuvent évidemment pas se déplacer, se soustraient comme ils le peuvent à la nocivité qui agresse leur organisme, par exemple, ils se divisent, développent des excroissances ou poussent complètement penchés.
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Les effets des nocivités sur les arbres



QUELLES SONT LES ZONES À RISQUES ?



La zone géopathogène


Le mot « géopathogène » vient de trois racines grecques : gèo (« la Terre »), pathos (« la souffrance ») et gennân (« engendrer », « générer »). Une zone géopathogène désigne donc un endroit où des ondes nocives pour les êtres vivants rayonnent depuis la Terre. Ces ondes sont susceptibles d’induire différents types de pathologies.


Une zone géopathogène constitue une source silencieuse et invisible, mais agissante ! Son impact perturbe le système endocrinien, la glande thyroïde, les glandes surrénales, le thymus et les glandes génitales. Le déséquilibre s’installe alors, péjorant la santé et la vitalité du corps physique.


Des liens étroits entre le risque de développer une maladie et la nature du sous-sol ont pu être mis en évidence. Cette dernière constitue un important facteur déclencheur de symptômes légers ou de pathologies sévères, et ce d’autant plus que l’exposition a lieu sur une période de temps importante (pendant des mois, voire plusieurs années).


Ces emplacements chargés en ondes telluriques nocives sont, malheureusement pour la majorité d’entre nous, invisibles.


C’est comme si, dans une salle d’attente où il y a plusieurs chaises libres, une personne choisissait de s’asseoir justement sur celle qui est en train de brûler… alors que les autres sont exemptes de tout danger. Instinctivement, et surtout par bon sens, personne n’irait s’asseoir sur la chaise qui flambe ! Et pourtant, dans la réalité, c’est ce qui se produit quotidiennement. De nombreuses personnes dorment même sur ces zones dangereuses sans en avoir conscience.


S’il existait des lunettes spéciales qui nous permettaient de voir les points géopathogènes, personne ne se placerait au-dessus ! Les animaux, eux, même sans lunettes, savent repérer de tels endroits et les évitent. Nous verrons un peu plus loin comment faire pour les localiser et les éviter, nous aussi !


Les ondes telluriques


Ces ondes sont dites « telluriques » car elles proviennent de la Terre. Partant du sous-sol, parfois même de ses tréfonds, elles s’élèvent verticalement vers le ciel, ou parfois en diagonale. Elles peuvent être de différentes natures selon leur origine : faille, circulation d’eau souterraine, réseau, cheminée cosmo-tellurique, etc.


Stationner durablement à l’aplomb ou sur le trajet de ces ondes est nocif pour l’humain, tout comme pour la plupart des êtres vivants (animaux, plantes, arbres, insectes, etc.). Or, notre mode de vie, plus sédentaire qu’autrefois, nous amène justement à rester bien plus longtemps aux mêmes endroits, qu’il s’agisse de notre habitat ou de notre lieu de travail. Ainsi, un lit, un canapé ou un bureau mal placés impliqueront des heures de nuisances et de rayonnements qui agresseront notre corps tout au long d’une journée, d’une nuit, d’une année, voire toute une vie…


Par ailleurs, toutes les nocivités telluriques sont fortement amplifiées par les structures métalliques de nos constructions ou de nos meubles, mais aussi par les champs électromagnétiques artificiels (abrégé « CEM ») générés par nos appareils électriques (notamment ceux qui sont connectés sans fil), de plus en plus nombreux.


Quels phénomènes telluriques génèrent des ondes nocives ?


Voici un récapitulatif des principales sources de nocivités telluriques.


• Les croisements des réseaux qui quadrillent la Terre (Hartmann, Curry, etc.) : à l’intersection de ces réseaux, les zones sont troublées et perturbent le bon fonctionnement des êtres vivants se trouvant à leur verticale.


• Les failles, cavités, discontinuités ou glissements de terrain : ces phénomènes génèrent des champs géomagnétiques non homogènes à la surface de la Terre, ainsi qu’une libération plus ou moins importante de rayonnements gamma, qui sont de type ionisant. Les failles constituent des zones très pathogènes.


• Les circulations d’eau souterraines : l’écoulement de l’eau crée une friction contre les parois et génère une différence de potentiel électrique. Ce dernier « stresse » les cellules des êtres vivants qui se trouvent à son aplomb, à la surface de la Terre.


• Les failles dites « humides » : parfois, une eau souterraine circule à l’intérieur de la faille ou de la cavité. La nocivité est alors grandement amplifiée par celle du courant d’eau.


Voici quelques troubles qui peuvent apparaître et/ou être entretenus sur les zones perturbées :


• sommeil difficile ou non réparateur (insomnies, réveils nocturnes) ;


• palpitations, arythmies et oppressions cardiaques ;


• fatigue chronique ;


• migraines ;


• infertilité, voire stérilité ;


• instabilité émotionnelle, irritabilité, nervosité.


La plupart du temps, en cas de malaise, d’inconfort ou de maladie, nous sommes très loin de nous imaginer que nos symptômes peuvent persister et même s’aggraver à cause de phénomènes qui agissent sur nous à notre insu.


Et pourtant, en passant environ un tiers de notre vie à dormir – et souvent, de nombreuses années au même endroit –, notre corps, à l’aplomb de nocivités, est ainsi soumis à une exposition de longue durée et répétitive.


Durant le sommeil, les défenses de notre corps sont diminuées d’environ deux tiers, ce qui rend ce dernier d’autant plus vulnérable. De plus, en position couchée, la surface de contact du corps avec une potentielle nocivité est augmentée par rapport aux positions debout ou assise. Le corps est donc doublement à la merci des nocivités telluriques en position couchée et en état de sommeil. D’où l’importance de bien choisir l’emplacement de son lit.



Les réseaux



La Terre est quadrillée par une multitude de réseaux qui sont comme des murs invisibles, s’élevant généralement à la verticale. Ici seront abordés uniquement les réseaux Hartmann et Curry, bien qu’il en existe une multitude d’autres, selon ces mêmes configurations. Leur classification se fait en deux catégories :


• les réseaux orthogonaux dont les axes sont nord-sud (N-S) et est-ouest (E-O) ;


• les réseaux diagonaux NE-SO et NO-SE.


Ces réseaux naturels peuvent apparaître selon de nouvelles configurations ou en conséquence des influences qu’ils subissent. C’est notamment le cas lors de la mise en fonction d’un nouveau réseau électrique.


Selon certains géobiologues, les réseaux seraient polarisés et constitués d’une alternance de bandes positives et négatives à l’intérieur de leur quadrillage, ces dernières étant plus nocives pour le Vivant.
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Une perturbation répétée, occasionnée par un point géopathogène, même faible, fragilise le corps. Veillez donc, au quotidien, à vous soustraire à la majorité des expositions.
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La régularité des bandes, quel que soit le réseau, indique la qualité biotique d’un terrain.



Le réseau Hartmann


Le « Grand Réseau Global », découvert par le Dr Hartmann, est dit « universel » car il se trouve partout sur Terre.
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